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IMITES  A  BOIS  DE  LA  RIVIÈRE  BÇHAVENTURE 

CANADA,  PROVINCE  DE  QUÉBEC 


Ces  limites  ont  une  étendue  d'environ  400  milles  carrés  ou  en 
mesure  française,  à  peu  près  100,000  hectares.  Elles  sont  situées 
dans  le  comté  de  Bonaventure,  sur  la  Baie^es-Chaleurs,  la  partie  de 
la  Province  de  Québec  la  plus  rapprochée  du  continent  européen 
comme  aussi  des  ports  des  Etats-Unis,  sur  l'Atlantique.  C'est  donc' 
au  point  de  vue  d'une  exploitation  européenne  ou  américaine,  une 
situation  unique. 

Cette  forêt  est  peuplée  des  essences  suivantes  :  pin  blanc,  épinette 
bUnche  ou  «;Ai7«  •;,««:«  des  anglais,  cèdre  blanc,  merisier,  sapin,  peu- 
pher-baumier,  et  un  peu  d'érable,  de  frêne  et  d'orme.  Tous  ces  bois 
sont  d'une  belle  venue,  sains  et  gros.  (1) 

La  forêt  est  arrosée,  on  tous  sans,  par  la  rivière  Bonaventure  e^ 
ses  affluents  :  la  rivière  Creuse,  la  rivière  Duval,  U  rivière  Hall  1. 
petite  Bonaventure  et  le  ruisseau  Colliu.  L'exploitation  est  des  ilu. 
facile.  L^billois  jetés  à  l'eau  descendent  seuls,  jusque  dans  un 
bassin  de  161  acres  en  superficie  qui  appartient  aux  possesseum  des 
limites,  et  qui  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière,  en  dedans  du 

(1)  EMPLOI  DE8  BOIS  PAR  ESSENCE. 

HiN.-ConBtructlon.  n.vslM.  charpenten,  n.«,hln«  et  modèl*,.  de   fonderie 
moulures,  menul.erie,  meuble.,  caroeserie,  psrsge,  bar- 

-PiNSTTS  (waiT.  8PBUCE.)-:Conrtructlon.  navaleB.    charpente.,  menuLerie, 
Inatoument.  aratoire.,    roiture.,   parquet.,   bardeaux) 

ciDH.BLA«c.-Con.tructlon.  navale.,  charpente.,  meuble.,  barde/iux,  tonnel- 
lerie, dormante  de  chemin,  de  fer,  cuve,  de  brasserie 
pavage  des  rues,  latte.. 

H«;^'»??1"ÏÏ'_"'"°°'":!«-  tonnellerie,  pulpe  à  papier.  pa,.«.  bardeaux. 
.  _.  ^  ^asBOies,  iiiétrumen»  aratoires,  marhtne..  manche. 

P.nn ,..-..  «  a  outil..  m»rche.etrampe.d'e.calier8.  parqjete.  bobine. 

P.cri.«H.BAi;««a.-Emb.Il.«e.  bobine.,  meuble.,  pulpe  àp^îi^SwanZ 

menutoerie. 
BiUBLB.— Meuble,  de  luxe,  parquet.. 


—  4  — 

Hr^ge  de  I.  mer,  où  ib  pearent  être  g.„l^  „  qu««tiM  oowidëfble 
p«ir  .Iia,.nur  1.  ou  le.  moalin.  à  «I..  q„i  d..  „,nt  *t«  conrtrulu 
Tl  «  T!  T^  '•.**^"  t  U  ».r.  U  .u-i.  «,  trou.,  «a.  éUadu. 
de  16.ore.de  terre  d-tinée  à  U  oon.tn,otion  de  «.ierk.,  et  pou. 
chi^tier.  4  W  U  grève  à  V^u  profond^  .ur  un.  étend»,  d.^ 
•or.-.«itden.ên.el«proprMtëde.po«...eur.d..Iin,it«.  C..t,j«.t«. 
m.nt,  à  cet  «ndroit  qu'on  pourrait  con.truire  de.  qum.  pour  le  .),.,- 
g«nent  de.  n..i«^  «  be«,i„,  q,^,^,  ,.,^bi,„j.  ^.^  de  chiu«ir  au 

In^r*"         "'***"**^  '-  ""*'*  ***'^*  "^*  •"  •û'^TTd.n. 
II  7  .  là  uneexploiUtion  de  trè^Iongue  durée  et  il  e.t  inoodiè.. 

ortte  forêt  ^«le  r^préeente  I.  duiime  partie  de«  fortt.  de  l'Eut  en 
France,  mai.  «Ile  e.t  bien  plu.  riche  en  boi.  de  commerce. 


Bi«.,T  rfu  Jfc,^,  rf,  M   A«XAKD«  MuuBAV,  «.i-eanl  Géologue 

"  Rnlv  *!  **"*•""*  '*'*"'^°  *  •**"-  ''•  *»»  embottohuns  U  rivière 
Bonaventui^  paue  en  pay.  pUt.  ou  légèwment  ondulé,  produi.ant 

quantité  et  il  ert  de  dimenuon  moindre  que  plu.  ba..  en  même 

Mnt  auMi  de  moindre  hauteur  et  groMeur." 

Il  eit  bon  de  remarquer  que  cette  exploration  a  été  faite  il  y  a 
45  an.,  et  que  depui.,  le  boi.  a  pria  de.  proportion,  conùdérablea. 


EXTMIT  du  Sappt^t  d»  M.  Hir.BY  SutLlVAK,  Af^^Un^r  Provincial. 
•n  1873. 

"  Le.  TAlléM  wnt  bien  hou^  d'ëplnette,  pin,  Mpin  et  petiplier. 
*'  et  eur  les  nonUgnee  e'ett  de  l'épinette  bUrche,  pin  et  merisier 

"  blMC." 

PwUntdu  grand  court  d'eaa  de  U  partie  oneet  des  limitée,  Il  dit  : 
"Ce  dernier  «et  pri>M|ae  anni  conudërabln  que  la  branche  prin- 
cipale et  est  hoiW  d'épinette,  aapin,  oMr«,  pin  et  peuplier." 

••  Le  eidre  de  la  rivière  Bonaventure  mérite  une  mention  toute 
■pédale,  ear  je  n'ai  eneore  rien  vu,  dans  aucune  partie  de  la  Pro 
vinee,  pour  l'égaler,  soit  en  dimension,  qualité  ou  quantité.  Il  y  a 
•ussi  beaucoup  de  pin,  épinette,  sapin  et  peupHer  et  suivant  le 
rapport  des  explorateurs  et  connaisseurs  en  boU  qui  ont  visités  les 
•ourcee  des  rivières  Hall,  Duval  et  Creuse,  l'érable  et  le  merisier 
Abondent  dans  ces  localités." 
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Extrait  du  Rapport  $ur  la  G/oloffie  d^  l'intérieur  de  la  PénintuUde 
Gatpé,  par  R.  W.  Etu,  M.  A.,  en  1883. 

"  Comme  source  d'approvisionnement  de  boU  de  construction, 
«'  la  vallée  de  la  Bonaventure  est  bien  supérieure  à  toutes  celles  que 
'•  nous  avons  vues  dans  la  péninsule  de  Oaspé.  L'épinette  a  jusqu'ici 
*'  échappée  aux  agents  qui  ont  fait  de  si  grands  ravages  dans  les 
"  for«ts,  le  long  des  cours  d'eau  qu'  vont  se  jeter  dans  le  bassin  de 
*'  Oaspé,  à  l'est,  tandis  que  des  gran,.  quantités  de  pin  restent  encore 
**  sur  Ms  affluents." 


KXTEAIT  ^u»  eequieee  mr  la  Gaepéeie,  par  J .  C.  Ukoeliub,  imprimée 
par  ordre  dm*  Gouvemmueni»  Provineitd  et  Fédérât,  en  I884. 

••  Constatons  en  passant  que  les  plus  belles  fordte  de  la  Oaspésie 
■e  trouvent  dans  la  vallée  de  la  rivière  Bonaventure.  Il  j  a  |à  du  piÉi 
en  •bondanee  et  de  la  plus  belle  qualité,  de  l'épinette,  du  cèdre,  de  ce 
cèdre  que  M.  Sullivan  représente  comme  extraordinaire  et  bien  supé- 
rieure k  tout  ce  qu'il  a  vu  dans  toutes  les  autres  parties  de  la  pio- 
vinoe.  11  y  a  dans  U  va!!d^  de  cette  rivière  suffisamment  de  beau  nin 
u«  première  qu*lité-on  en  a  mesuré  qui  avaient  trois  pieds  et  demi 
et  qiiatn»  pieds  de  diwaètre  au-dessus  de  U  souohe-pour  fair^  des 
miUions  et  des  milUons  de  pieds  de  bois  carré  ou  scié.    L'épinette 


—  6  — 

'Z'^'TlTZ"^^"  oontingent,  «„.  co„.pter  le  ».ori.|.r  J 
la  cèdre      Et  ce,  beaux  bow  »,  trouvent  non-wulement  d.n.  U  «liée 

r  viére.  ce  qu,  e.t  ai»e.  di«  c,u. ,«.  riche,  forêt,  couvrent  «ne  Zn  e„^ 
étendue  et  peuvent  alimenter  pro«,uindéfinin.ent  un    expolu  ion 
iore.t,^re  de.  plu.  oon.idémble.  et  de.  plu.  lucrative.."      *P""'»'^°'» 
'•  Cette  exploitation  pourrait   e  faire  dan.  le.  condition,  len  dIu. 
avanUgeuM»  qu'il  wit  powible  d'imaginer      T)^J^TlZi,\' 
ordinaire,  le  t.n^,K  de.  provi.ion.  ^l.  ^  ^^      r^Z 
de  «,a.m.  employée.  d.n.  la  forôt.  à  plu.ieur.  centaine,  de  m^^^e.  dl 
grands  centra,  de  comn.erc..  à  tr.van.  de.   r^gilTù  L.  1  Jn 
.ont  dupend.eux  i  ouvrir,  montueux  et  à  peine  prati^.ll  ,:':!" 

«ur  la  rivière  et  ,e,  tribuXl     o„  nll  1    TV'  ?"  '""  '*  «''«'^ 
!«.  plu,  uni.    Pui.  le.  diÎHr    a  "''""'"'  '^  P'»"  ^''^^  «' 

tiMsade.  et  en  maaœuvrei  n.  ««a*       .  ^*  glwsoire.,  d'e.- 

w  w  luaaœuvreg,  0e  ooûtenut  comDar»tiv«ii,««*  -• 
nvière  Bonaventure.     Ici.  il  nV»  be«,în  "'*'*'"'«'"«"*  "•»  •"  la 

ia  bonne  r.i«.u  que  le  cour  de  U^L  7'"  '  '""'  '^'''  P^»"- 
n'est  obstrué  par  aucunXJl  ^.^1?..  r  ^"**  "*  '*'"«"«'"• 
l'arpenteur  Sullivan  quil'!^  l  ^  ^.  "  ***"'  remarquer,  dit  M. 
lonTde  k  rivièrldJI  r  f         ","  *^"*  *  ''*»*"•  ^«^  tout  le 

t».:.  -,>__A "'v  »*  ny  a  pas  une  muAi  i./...#^  . 
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—  T  — 

t 

du  bout  Paa  de  chute.  p««  d'obatucie  naturel  d'une  nature  quelconque 

^  courant  rapide  pnrtout.    Il  .urtit  de  jetor  lea  billota  àlwu  eX 

lea  r,  •'  ''eux-mômea.  En  de.  ciroonatancea  auaai  l.loJ^. 

plu.  aur  dea  nv.èrea  moina  avanUgeuaaa.  Enfin  l'eatuaire  de  la  rivière 
fome  un  havre  excolent  où   lea  bâti.enta  peuvent  chargera    o    , 
«^^ec  la  plu.  grand,  facilité,  protégea  con.re  lea  vent,  et  contre  tout , 
ce  qu,  pourrait  le.,  olmtruer  ou  les  empficher  en  d'autre,  endroit. 
JPoma  b.en  aituéa.     Tout  cela  dé.ont.  clai.^ent  que,  aou.  tZTZ 

eTnE     7  'T        I"*""  ^'  '*  ""■'™  Bonaventure  peuvent  ét.^ 
«ploitee.  d»n.  dea  condition,  exceptionnellement  H vant,.«euaes.  C'eat  , 
pour  toutea  cea  raiaon.  que  la  vallée  de  cette  rivière  et  de  ae.  nom- 
breux  affluenta  conatitue  indubitablement  la  plua  belle  région  fore., 
tière  de  la  OaapAie,  et  peut-être  même  de  la  Province  " 

"  Toutea  ce.  donnéea,  puiaéea  aux  .ource.  le.  plu.  authentique, 
et  le.  plu.  auton.ee.,  démontrent  clairement  que  le.  foiÊt.  de  la 
Oaspésie,  notamment  celle,  de  la  région  qui  borde  la  B«ie-de.-Chaleu... 
entre  la  „v.ère  Saint  Jean  et  la  rivière  Métapédia.  «ont  au«i  ricbe^' 
en  bm.  de  commerce  que   celle,  du  Saguenay,  du  Saint^Maurice  ei. 
de  1  Outaouai.      Il  y  a  dan.  ce.  belles  forêt,  de  la  Baie-dea-Chaleur. 

année,  et  de.  année,  un  énorme  commerce  d'exportHtion.  Quant  au 
cèdrt..  c^t  le  .eul  endroit  de  la  Province  où  l'on  en  trouve  autant, 
.  d  auMi  beaux  et  d'auasi  groa.  Le  frêne  et  l'orme  atteignent  aua.i  de^ 
proportion,  coloaaalea  et  pourraient  fournir  leur  bonne  part  «  l'expor- 
tation.  '^  \^' 

"  Quant  à  l'exploitation  de  cea  belles  forêta,  elle  eat  dea  plu. 

d^lt  pLI^^'""'*  '""''^  dispendieuse  que  dana  le.  autre,  partie. 

"  Ailleura,  il  faut  aller  chercher  le  boi.  jusqu'à  troia,  quatre 
môme  aix  et  wpt  cents  milles  des  endroits  où  il  est  embarqué  à  boJ 
de.  navire,  pour  être  expédié  en  Europe.  Dan.  la  Gaapésie,  lea  forêt.. 
le.  plu.  éloignée,  ne  .e  trouvent  pas  à  cent  mille,  du  bord  de  la  mer. 
C  est  déjà  un  avantage  immenw.  Il  en  est  un  autre  plus  oonaidérable 
encore.  Le  cour,  dea  rivière,  où  l'on  de«»nd  le  boia,  dan.  le.  autre, 
partae.  de  U  Province.  e.t  accidenté,  intercepté  en  beaucoup  d'endroit» 
par  des  chute,  et  des  cascades  où  il  est  impossible  de  faii«  passer  le 
bois,  et  pour  éviter  ces  obstacles,  il  faut  construire  des  gli«KÛres  et 
taire  des  travaux  d'dmëlinpatinna  "«^  ~-a*^— ^  j== 


U  n  y  a  nen  d«  tout  cela  dans  k  Gaspésie  ;  les  forêts  sont  trover^es 
par  des  nvièws  dont  le  cours  9st  rapide,  mais  n'offre  pas  le  moin 


—  » 


obstacle  sérieux  à  la  flottaison  des  bo^  H  «nfBt  pour  ainsi  dire  de 
les  mettre  à  l'eau  et  de  les  laisser  descendre  d'eux-mâmes.  Eo^n  1?. 
transport  en  Angleterre  est  bien  moina  dispendieux  que  de  (^ébçp 
et  des  autrea  ports  du  Canada.  Outre  qjii'iUi  ont  quatre  ou  cinq  cent , 
milles  de  moins  à  parcourir,  c'est-à-dire  itW  huit  cent  à  mille  mille» 
pour  l'aller  et  retour,  ce  qui  est  considérable^  les  navires  fréquentant 
les  ports  de  la  Baie-des-Chalears,  Percé,  Pabos,  New-Carlisln,  Carleton, 
etc.,  n'ont  pas  un  seul  sou  à  payer  pour  le  pilotage,  quaiage,  remor- 
(fuage,  toutes  choses  qui  s'élèvent  4  des  montants  considérables  dans 
les  autres  ports.  Puis  la  navigation  se  prolonge  prtw  d'^n  mois  ùff, 
plus  dans  la  Baie-des-Chaljurs  que  dans  le.  Saint-Laurent,  ce  qui  est 
encore  un  item  qui  a  bien  son  importance." 

"  Toutes  ces  considérations  montrent  à  l'évidence  que  l'industrie 
forestière  ofiEre  les  plus  grands  avantages  et  la  plus  belle  perspective 
dans  la  Gaspésie  :  si  elle  n'a  pas  encore  été  exploita  d'un«  manière 
sérieuse  et  sur  une  grande  échelle,  c'est  uniquement  parce  que  1^ 
richesses  des  forêts  de  cette  coiittéé  sont  généralement  inconnues, 
iif  aïs  cette  ignorance  fihîra  par  disparaître  et  alors  le  ^iàineroe  du 
bois  dans  la  Gaspésie  prendra  des  proportions  ^noràie»  et  rapportera 
4Jle9  millions.  Qui  ne  sait  que  jusqù'ien  1840  où  se  dou^t  4  i>eine 
qu'il  existât  de  beaux  hou  de  commerce  dfths  la  région  dû  Sèguenay  ? 
Et  pourtant,  cçjbtè  r^on  fournit  attjoard*hùi  son  lai^e  contijogent  4 
l'exportation.  L'esprit  di'entreprise  de  la  mi^son  Priée  a  transformé. 
Ijç  Sâguenay,  et  il  en  sera  de  n^ôme  dans  la  Gaspésie  du  mopieât  qu'un 
^omme  eiji]brepren8nt  et  cpijopétent  prendra  en  mains  rexi>l0i)iation: 
detfôrétjS  qui  recouvrent  c8  beau  pays." 


Extrait  du  Bapport  deJonm  BubbaO,  Sa^or€a«wr  dts  Gouverne- 
ment  Frovineio^f  J^8S. 

"  Lé  4  mars,  mes  IfOinmes  ont  campé  ai|?c  fottreh^  dé  la  grande 
"  Bonaveâtuie!  fl  y  a  dans  cette  partie  assez  d%inetté  eï  de  pui. 
"  liin  descendant,  yep  le?  fourches  surtout,  il  y  a  Éeinuooilp  d'épnett^, 
"  et  de  pin,  tel  qi'indiqu^  sur.le  plaii  qui  âocçHnpagne  oi»  rapi^  " 

"  Le  11  mars,  j'ai  qt^pé  plus  bas,  au  conflaent  de  î»  nviîire  <ï# 
".pifiB  et  de  la  Ôonaveniure.  T'ont  le  long  de  la  mikm,  èa  deÉcej»' 
"  datt,  il  y  a  de  bonnes  (finettes  et  da  bon  pih.'' 

"La  v|^ée  de  la  rivière  Bbn*v«àtttréi  comme  je  VéSdïi  pivîe 
haw».  fiît  tris  ricihé  en  pin,  eh  épihetteet  en  «Jèéire,     Oi^tifr^~ 


est  tr^  belle  et  très  avantajpsitte  p<wr  la  descente  dtf  b^i|  J  .eill^ 


ept  aussi  très  poissonneuse. 
àion." 


La  teaile  et  le  saùmoO  y  abosMUait; 
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108.  En^n  Iç, 
ue  dé  Q|if,éb9P 
I  ou  cinq  cent , 
i  mille  mille» 
i  frëqa«|itant 
iglo,  Carleton,  ' 
laiage,  remor* 
idërables  dans 

dHin  mois  dç, 
mt,  ce  qui  esfc 

qae  l'industrie 
lie  pwspective 
d'une  manière 
parce  que  Içl 
oÀt  inconnues. 
I  ^oijainerce  du 
I  et  rapportera 
toa^t  à  peine 
d«  Sàguenay  1 
s  contingent  à 
B  a  transfohn^. 
tno^eàt  qu'un 
reiplpifotion 


.rfM,  Oouvertw^ 

^  di  lia  grande 
letté  et  de  pwl 
eoilpd'éinnett^, 
0^  éaffport." 
9  la  riVÔire  a*» 
ièn^  éb  dfapcèjiV 

je  rt^dit;  p^ 
n  y  ■betodentè 
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La  dernière  expïoratimt  fdt  fait,  par  Edward  Jack,  Explorateur  du 
iVew.Bru,i8u:ick,  eu  1836.  ELU  dura  2  mois,  ei  en  voici  de» 
extraits  : 

^^       "Je  puis  déclarer  que  je  n'ai  jamais  vu  une  rivjère  qui  présentât 
au«si  peu  d'obstacles  au  flottage  des  billots.  ,  Je  n'ai  pas  vu  un  seul 

•  enioarras  a  la  navigation  et  nous  n'avons  pas  rencontré  une  seule 
^^  cliu;e,  sur  le  cours  principal.  Outre  le  fait  que  la  rivière  en  elk- 
^  n'êim- est  e;scellente  pour  le  flottage,  je  dois  dire  qu'il  y  a,  à  son 
^^  epibouoliure,  un  bassin  capable  de  contenir  une  gmnd<^  quantité  de 
billots  ou  d'autres  bois,  à  l'abri  de  tout  danger,  et  à  peu  de  frais." 
"  Sur  la  partie  inférieure  delà  Bonaventure,  se  trouve  un  grand 
"  plateau  de  terrain  élevé,  borné  au  nord  par  hautes  collines  qui 
"  traversent  la  rivière,  un  peu  au-dessous  Gu  l'embouchure  de  la 
"  branche  ouest  Sur  ou  près  de  ce  plateau  élevé,  sont  situés  la 
"  nvière  Creuse,  la  rivière  Duval,  la  rivière  Hall,  le  ruisseau  Collin 
"  et  la  petite  Bonaventure,  et  c'est  là  que  se  trouvent  les  plus  grandes 
«  quantités  d'épinette,  de  pin  et  de  cèdre  que  possèdent  les  limites." 

"  Pr-sque  toute  l'épinefcte  qui  croît  sur  la  Bonaventure  et  ses 
"  affluents,  est  de  l'^pinette  blanche.  Nous  avons  passé  trois  semaines 
"  à  explorer  la  rivière  principale.  Le  plateau  ^itué  sur  la  partie  inf^- 
•'  neure  de  la  Bonaventure,  que  nous  avons  aussi  examiné  pendant  à 
"  peu  près  trois  semaines,  a  une  superficie  d^environ  200  milles.  En 
"  général  il  ne  contient  pas  de  terrain  absolump^it  improductif.  3ur 
"  presque  chaque  aor^,  il  y  a  du  bois  résineux  d'une  valeur  mercj^n- 
"  tile  ;  le  pin,  qui  est  très  fort  aussi  dans  ce  district,  est  ordinaire- 
"  ment  de  grande  dimension." 

"  Je  n'ai  jamais  vu  de  rivière  con^paçable  à  la  Bonaventure  et  ^ 

"  ses  afflu(mts  pour  le  cèdre,  j'ai  eu  occasion  de  passer  deux  mois 

"  consécutifs  dans  les  forêts  de  h.  rivière  nu  Poisson  et  de  rAllegas|., 

"  dans  le  comté  d'\restodk,  Etat  du  Maine,  et  j'*i  aussi  passé  qp^! 

'  .^ues  temps  dans  les  forêts  du  Wisconsin  et  du  Mic'higan,  et  je 

'  connais  bien  les  terres  à  bois  du  Nouveau-Brunswick,  maïs  je  n'^i 

'  vu,  nulle  part,  de  cèdre  qui  puisse  égaler  celui  de  Bonaventure,  soit 

•  en  grosseur,  eu  quantité  et  en  qualité.     Les  arbreri  de  ce  bois  att^i- 

'  gnent  fréquemment  une  hauteur  de  50  4  60  pieds.  Sur  ces  terrains, 

le  cèdre  ne  se  rencontré  pas  seulement  en  quantité  cpnsidérable^ 

sur  le  plateau  élevé  dont  j'ai  pjirlé,  mais  il  est  ^|lein«?nt  répan4p 

sur  toutes  1^  limites  là  où  jl  y  a  une  dépression  sur  les  coUlnes,  op 

-une  petite  lisière  aq  terrain  outre  efies.    On  en  trouve  môme  sur  le» 

cotés  et  les  sommets  des  collines  les  plus  élevées.    Avec  mi  >r^s 

court  hâlage,  on  peut  en  mettre  de  très  grandes  quantités  dans  la 
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branche  principale  de  la  Bonaventure,  d'où  ou  peut  l'amener  à 
l'embouchure  de  la  rivière,  pour  un  prix  purement  nominal.  Ce 
bois  ici  est  sain  et  la  grosseur  en  est  très  remarquable.    Une.  bonne 
occasion  m'a  été  offerte  de  juger  de  la  qualité  de  ce  cèdre,  pendant 
que  j'étais  là,  eptre  le  ruisseau  Collin  et  la  rivière  Duval,  vu  que  \ 
l'on  était  occupé  à  en  faire  des  pièces  de  douze  pouces  carrés  sur 
vingt  pieds  de  long,  pour  le  quai  de  New-Carlisle,  ce  cèdre,  pour  le 
quai  ci-dessus,  avait  été  pris  sur  un  morceau  de  terrain  qui  ne  conte- 
nait pas  plus  de  cent  acres,  et  qui  n'est  qu'à  huit  ou  neuf  milles  du 
quai.    J'ai  été  informé,  de  bonne  source,  qu'environ  mille  tonnes  de 
ce  bois  carré  avait  été  pris  sur  ce  morceau  de  terre.      J'ai  passé  là 
où  le  bois  avait  été  coupé,  et  j'ai  tiouvé  que  très  peu  d'arbres  qui 
avaient  été  abattus  aient  été  laissés  là  à  raison  de  défectuosité 
J'ai  aussi  remarqué  que  les  souches  des  arbres  coupés  étaient  spé- 
cialement saines.     La  moitié  du  cèdre  qui  couvrait  originairement 
ce  lot  est,  dans  mon  opinion,  encore  debout.     L'excellente  qualité 
du  bois  peut  se  constater  qn  examinant  le  quai  de  New-Carlisle 
Je  ne  puis  estimer  la  quantité  de  ce  bois,  on  peut  le  compter  par 
centaines  de  millions  de  pieds,  parcequ'on  le  trouve  en  abondance 
sur  toutes  les  branches  de  la  rivière,  dans  les  limites." 

"  Le  peuplier-baumier  est  abondant  et  de  grande  dimension 
le  merisier  blanc  et  rouge  n'est  pas  très  abondant;  le  bouleau  est 
très  abondant  et  souvent  de  grandes  dimensions,  l'érable  dur  n'est 
abondant  que  dans  un  endroit,   entre  les  rivières  Hall  et  Duval 
l'endroit  où  il  se  trouve  peut  avoir  un  mille  de  large  sur  trois  dé 
long." 

"  En  terminant  ce  rapport  je  me  permettrait  de  dire,  que  dans 
mon  opinion,  le  pin,  l'épinette  et  le  cèdre,  sur  ces  limites  devrait- 
être  coupés  ensemble,  il  y  a  assez  de  ces  espèces  de  bois  pour  exploiter 
pendant  un  temps  illimité,  des  moulins  considérables,  et  vu  la  rareté 
de  plus  en  plus  grande  de  l'épinette  et  du  pin,  près  de  la  mer,  au  Ca- 
Canada,  ,3  puis  aussi  déclarer  que  je  ne  connais  pas  de  meilleures 
places,  pour  des  moulins  de  ce  genre  qu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Bonaventure,  où  les  bons  ouvriers  sont  en  quantité  et  à  bon  marché 
où  les  grèves  ne  sont  pas  à  craindre  et  où  on  peut  se  procurer  faci' 
lement  et  à  des  prix  modérés  tous  les  attelages  dont  on  peut  avoir 
besoin,  et  je  puis  ajouter  que  je  ne  connais  aucun  endroit  ou  les 
billots  d  épinette,  de  pin  ou  de  cèdre,  puissent  être  livrés  à  meilleur 
marché  sur  le  bord  de  la  mer  et  où,  lorsqu'ils  sont  livrés,  on  puisse 

les  flrarder  dans  linn  An/»»»    ^,t^„  »i. i.  _y       .. .       .  '^ 

,  ..,„.  j,j„3  ^^  Bccunte  qaou  peut  le  faire 


là 


D'après  les  rapports  ci-dessus  ;  d'après  notre  oxpérience  persoiK 
«elle,  noua  sommes  bien  en  droit  de  dire  qu'il  n'y  a  rien  en  ce  moment, 
dans  la  province  de  Québec,  qui,  vaille  les  limites  de  la  rivière  Bona- 
venture,  comme  richesse  forestière,  économie  et  facilité  d'exploitatiorji, 
«urtout  au  point  de  vue  du  commerce  extérieur  qui  prend,  chaque 
année,  une  extension  de  plus  ej;>  plus  considérable.  Aujourd'hui  les 
Etats-Unis  achètent,  en  Canada,  pour  environs  810,000,000  de  nos 
bois,  et  cela  ira  toujours  en  augmentant,  car  leurs  forêts,  comme  les 
nôtres,  mal  administrés  par  les  exploiteurs  qui  croyaient  ces  immenses 
forêts  inépuisables,  ne  rendent  pas  assez  pour  les  besoins  toujours 
croissants  de  la  génération  actuelle.  On  peut  s'en  faire  une  idée  par 
1&  note  que  voici  : 


X'otes  sur  f'indnstrie  et  la  cowtommalion  dn  bois  aux  Etatt-Unis. 

"  La  longueur  totale  des  chemins  de  fer  aux  Etats-Unis  était  de 
157,615  milles  en  1886,  et  12,000  railles  «nt  dû  être  construits  en 
1887." 

"  La  quantité  de  bois  nécessaire  pour  les  dermanta,  les  ponts,  les 
stations  est  énorme. 

"  D'abord  la  longueur  des  voies  construites  est  de  beaucoup  plus 
«onsidéfable,  que  celle  marquée  pour  chaque  ligne. 

"  On  évalue  à  187,500  milles  la  longueur  des  voies  construites. 

"  En  mettant  2,640  dormants  par  mille,  le  nombre  total  serait 
de  495  millions  de  dormants. 

"  Chaque  dormant  exige,  en  moyenne,  3  pieds  cubes  de  bois  ; 
alors,  le  total  de  bois  ainsi  employé  serait  de  1,485,000,000  pieds 
eubes 

"  Il  est  difficile  de  calculer  la  quantité  employée  pour  les  ponts 
trétaux  et  culées  :  2,000  pieds  par  mille  semble  une  bonne  moyenne  '; 

"  Le  total,  à  ce  compte,  serait  de  375  miUions  de  pieds  cubes. 

"  Les  poteaux  de  télégraphe  sont  au  nombre  de  30  par  mille. 
Oe  qui  fait  en  tout  5  millions,  à  une  moyenne  de  10  pieds  cubes  par 
poteau,  cela  fait  encore  50  millions  de  pieds. 

"  Mais  pour  chaque  pied  cube  prêt  à  é€re  employé,  il  faut  1 
pied  §  de  bois  rond. 

"  Ainsi  le  total  du  bois  brut  employé  est  de  3,150,000,000  de 
pieds  cubes. 

î ••-'■  "^  "'^  "gtiiT!!-  ce  que  représente  ce  chiffre." 

"  La  durée  d'un  dormant  est  de  près  de  7  ans,  et  la  durée  du 
bois  employé  dans  la  construction  est  de  ;  >  ans." 
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"  Pour  entretenir  les  voies  actuelles   il  faut  70  Tia  orr  ^ 
nouveaux  par  an  •  en  ,t,m,f,  *  i  ''  '*>286crormtiitR. 

tt^tenir  les   'nts  1       n  '^''""*^  'i"'  '^«^  "^*=«««^'>e  Pour  en- 

"^  les  ponts  annuellement,  on  arrivA  i  O'in      -ii-  î 

cubes."  '  "'^  *'^"*^®  a -^5^^  millions  de  piedR 

et  10,000.000  de  pli  dlT""''"^''^'^^^^^"««^«-«-d^^^^^^ 
cubes  »  "'  '"  -nsonunation  annuelle  e«t  de  30.5,712.858  pied. 

^^    nt  que  chaque  acre  fournisse  300  dormants.  " 
A  une  pareille  consommation,  il  n'y  a  nas  rl«  .ï«,  * 
ques  grandes  q^e  puissent  Af ,.«  i        '  "  "  ^  "  P*»»  «»  «'oute  que  quoK 

ou  elle.  «'épuiLo^t  •'  "'''^'''''  ''  '^•'^*  '^^^'^  ""  JO"r 

-ntlbtrd?:;:o^rJ'  ™^"^"^/P^--^^.et  d^jàle.  «ompagies 

les  fautea  du  passé    unMV         !     î^  *^    *''"^  '°  ''^^  c ,n ùd<Jratlon 
les  limites  de  Went^rf'f''"  ^''^'^^"^^^  ^•^'  exploiterait 

longtemps  en  ^ZTT  T"  f'"""'^''^'''''  *'"™"'«  °"  '«  «'^i*  depuis 
«    uips  en  lMirope>  pour  les  forêts  appartenant  i  l'ITt^t  1- 

969,  franc  u„  p.»  pta  de  1 1!:'^  "  '>"'  ™'''>°'^"'  '2,871, 
wmt,  cour  '50  non  <"»  «™n<»  par  acre  et  par  aunée.    Ce 

bénéfice  net.     (l)  '""^  ï"'*''*''««  P»»-  «"née  de 

4  voir:i::i?::Xe''3ï''°°  *^'"'''  ^-^  --  --°™ 

î^ous  supposons  la  'forêt  cïp  ?«.  Ti,.».. 
-^..«.ne^per.,.^:    Ch«,ue  »1  ..«./rnTJJ'Z^; 

consW<frabl«5B.  *^     ■"''''''*«'"'*  «ï"i' »ntrapt>ôrt&  des  sommes 
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que  quol- 
er  un  jour 

lompagies 

Europe." 

idératlon 

aloiteraii 

lit  depuis 

m  retire- 
France^ 
32,871, 

nëe.    Ce 

venture, 

nnée  de 

nierions 
nodeste- 
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«erait  de  nouveau  en  éW  1  „ 7  "'"^^  ^  ^^««•'^'>  I»*  ^lo^s 

autres    divisions    nui    K  I  ""'  ""*■""  ^°"P«'  «*  »-"  PO"r  le. 

revenus  pe.p:::ir  4::;:'"""''^     '--^'  '- 

fournir:t\a^;:^^^^^^^^^ 

(la  première  co^  lut  )  .  ^l^  ''V'  '''''''  '^  ^^^  '^  ^^^^^ 

de  sei.e  (16)  biiL  detiii^jirir:;^^^^ 

épmette,  merisier  et  autres  la  somme  de  tîto  le   h  M  ?       "*?'   P'"' 
scié  et  mis  à  bord   cela  Hnn»-.   T  "   *'"'°*   'n*nufacturé 

Si  l'on  conslre  ""'  """^  *"""«"«  ^«  «280.000. 

La  richesse  forestière  des  limites  • 
La  facilit^d'exploitation  pour  la  sortie  des  billots  • 
La  commodité  du  bassin  pour  le  sciage  ;  ' 

Les  facilités  d'embarquement,  etc.,  etc 

au  .tin  i^oL^t:  miif'  ""  "^"^'^-^  -'  ^-  --  -^->« 

Maintenant  supZnr  ^  •*?"  P'"  ""'^'  '^«'^^^O  f— 

dans  cette  entrepr  se  Ce  1  "  TT'  '^  '''''""  piastres  engagé 
limites,  les  expier  «t  fa  re'  unll'  1'"'"  "^  ''"'  ^"^  -"«^^  '«« 
vons  assurer  et  démonta  "1  *t  «''«'^"•«««on.   Nous  pou- 

Hnnuel  d'au  moins  30  àlTy^^^Vr/"""'  P*""'"*™*  "«^  -*^'-^* 
a  J-  /,.     Le  tout  est  calculé  au  minimum. 

p  q      T  ^'    VANNIER. 

Quérw,  16  septembre  I889j 
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1  vingt 
'  acres, 
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:'-■■ 


litàde» 
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râlant 
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